[image: image1.wmf][image: image2.jpg]Neaws. ez, wenns




1
3

[image: image3.wmf]
	Communiqué de presse


	L'automobile et la branche: un facteur économique important et des voitures de plus en plus écologiques


	((Lieu, date)) – L'automobile présente l'avantage de permettre à chacun de se déplacer individuellement avec une souplesse maximale. A ce titre, elle améliore la performance et la productivité de notre société et elle est devenue un élément essentiel dans notre vie. Car aujourd'hui, rien n'est plus concevable sans mobilité. Par son travail, la branche automobile assure les besoins croissants de notre société en terme de mobilité.


	Avec ses 5’300 garages et quelque 38’000 collaborateurs (dont 4’000 garages UPSA avec un effectif global de 35’000 collaborateurs environ), la branche de l'automobile vend, conseille, entretient et répare le parc automobile suisse qui compte plus de 5 millions de véhicules. Son importance économique est donc loin d'être négligeable: ainsi, le chiffre d'affaires global annuel réalisé par la branche est évalué à 28 milliards environ (2005). En 2005, le chiffre d'affaires produit par l'ensemble des entreprises de la branche automobile s'est élevé à plus de 80 milliards de francs. Au cours de ces dernières années, les garages suisses ont employé neuf à dix collaborateurs en moyenne. Le chiffre d'affaires que dégagent les garages avec une représentation de marque, tourne autour des cinq millions de francs. Les ventes de voitures neuves génèrent près de la moitié du chiffre d'affaires des garages. Selon le baromètre d'Eurotax, les ateliers de réparation réalisent un peu plus du quart de cette somme, tandis que la vente des voitures d'occasion représente un cinquième environ de ce chiffre d'affaires.
86 % des citoyens suisses possèdent une voiture

En Suisse, l'importance de l'automobile est considérable. Selon le radar de la mobilité d'auto-suisse, 86 pourcent des citoyens suisses possèdent une auto et 81 pourcent d'entre eux affirment qu'ils ne pourraient pas s'en passer; 64 pourcent d'entre eux parcourent plus de 100 kilomètres par semaine au volant de leur voiture et 50 pourcent environ des personnes interrogées utilisent quotidiennement ce moyen de locomotion. Au plan de l'économie, l'automobile occupe également une place prépondérante. Chaque année, les taxes et impôts prélevés sur le transport automobile privé font tomber 10 milliards de francs environ dans les caisses de la Confédération. L'automobiliste paie ainsi un lourd tribut au financement de l'Etat.  

Or le trafic routier est appelé à être taxé davantage encore au nom des coûts "externes", qui doivent être imputés directement à ceux qui les engendrent. Ceux-ci englobent les coûts générés par les nuisances à l'environnement, par le bruit et par les accidents, qui sont à la charge de la collectivité. Des experts ont estimé ces coûts à 7 milliards de francs, qu'il s'agit d'imputer au plus vite au transport routier. «Mais on a omis de prendre en compte les avantages que procure le trafic routier à la collectivité», explique Urs Wernli, Président central de l'UPSA. 
Une étude de l'Université de Cologne, réalisée à la demande des associations routières, évalue le bénéfice économique de la circulation routière: si le transport automobile privé n'avait plus augmenté depuis 1980, la productivité du travail serait de 7,5 pourcent inférieure à celle d'aujourd'hui. La force de notre économie est donc liée pour plus de 7 pourcent au développement du trafic routier, qui constitue à ce titre un facteur décisif. L'étude parvient à un bénéfice global de 58 milliards de francs environ pour le transport privé sur route et de 49 milliards de francs pour le transport routier de marchandises. Une part de 27 milliards de cette somme profite à la collectivité. Si l'on confronte ces chiffres aux coûts externes, de 7 milliards de francs environ, tels qu'ils ont été évalués par les experts de la Confédération, il en résulte un bénéfice excédentaire de 20 milliards de francs. «Cette thèse selon laquelle le transport privé sur route est financé par la collectivité, s'effondre d'elle-même», remarque Urs Wernli.
Automobiles de plus en plus économes
«Le transport automobile doit devenir plus écologique, plus sûr et plus performant. Cela ne fait aucun doute. L'industrie travaille sans relâche à la réalisation de ces objectifs», souligne Urs Wernli en faisant référence aux chiffres les plus récents. D'ailleurs, la consommation spécifique moyenne normalisée des nouvelles voitures de tourisme diminue chaque année. En 2005, elle s'est située à 7,67 l/100 km en moyenne, ce qui correspond à une baisse de 1,92% par rapport à 2004 (7,82 l/100 km). Malheureusement, l’objectif défini pour 2005 de 7,15 l/100 n’a pas été atteint. Ce résultat a été calculé par auto-suisse à la demande du Département fédéral de l'environnement, des transports, de l'énergie et de la communication (DETEC). 
Le nombre des nouvelles immatriculations de véhicules diesel a atteint une part de marché de 28,8 pourcent et consomme avec 6,63 l/100 en moyenne 1,46 litres de moins qu’une voiture à essence. Avec l’introduction de la norme de gaz d’échappement Euro 4, les voitures de tourisme à moteur diesel sont aussi de plus en plus propres. La tendance vers les filtres à particules est évidente et elle va s’intensifier également cette année. Avec 1418 unités, le nombre des véhicules hybrides a pratiquement triplé. 
Ensemble avec l’office fédéral de l’énergie, la branche automobile a introduit avec succès l’étiquetteEnergie pour les voitures de tourisme. Constat réjouissant: l’année passée, bien plus  de la moitié des véhicules vendus, c.-à-d. 56,3 pourcent, ont pu être classés dans les catégories d’efficience énergétique A – C. Ces véhicules ne consomment en moyenne que 6,63 l/100 et atteignent d’ores et déjà pratiquement l’objectif défini pour 2008, c.-à-d. 6,4 l/100.
L'UPSA
Fondée en 1927, l'UPSA est le groupement professionnel des garagistes suisses. Les quelque 4 000 membres que compte l'UPSA sont des petites, moyennes et grandes entreprises, concessions automobiles et établissements indépendants. Les entreprises UPSA emploient 31’000 collaborateurs approximativement (dont 12 000 apprentis environ), qui vendent, entretiennent et réparent la majeure partie du parc automobile suisse soit, actuellement, près de 5 millions de véhicules.


	Pour de plus amples informations, vous pouvez contacter 
Urs Wernli, Président central, téléphone 031 307 15 15, fax 031 307 15 16, courriel: urs.wernli@agvs.ch.
Ce communiqué de presse est également disponible sur le site www.agvs.ch, dans la rubrique Médias.














